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UNE RESIDENCE EN BOIS SUR LA DALLE EXISTANTE AU-DESSUS DU PÉRIPHÉRIQUE 1/2

Située sur une dalle existante d’environ 800 m2, couvrant le boulevard périphérique et longée par la ligne 
ferroviaire SNCF qui provient de la Gare Montparnasse, le site de la future résidence se caractérise par 
un  ux permanent en cours de métamorphose, délimité par une frontière hétérogène, où la sensibilité 
urbaine et sociale doit s’organiser. La couture entre la future résidence et son environnement doit faire 
disparaître les cicatrices existantes. Le projet devra davantage se lire comme une surprise que comme 
un écueil. Les infrastructures aériennes ferroviaires et routières, mais aussi souterraines (tunnel routier 
et métropolitain) sacri  ent le territoire tandis que la dalle de couverture du périphérique se réinvente en 
parc urbain. Ces ensembles fondent la lecture de la mégalopole en mouvance qui entame la reconquête 
de ce type parcellaire en limite de ville, qui compose un nouveau chapelet d’habitations.

Nous incombe la responsabilité de plusieurs enjeux qui offrent une occasion unique de composer l’ur-
banité de la ville contemporaine avec une architecture structurée, offrant un maillon fondamental 
dans cette limite physique urbaine,  où  les  quartiers  nécessitent  une  grande  couture  extra-muros  et  
intra-muros. C’est une emprise proche à la fois du contexte parisien, tout en appartenant au Grand Paris, 
dans ses espaces les plus af  eurants. Nous considérons la résidence comme une liaison intra/extra-mur-
os, à travers la frontière du périphérique, favorisant une grande mixité urbaine fonctionnelle et sociale. 

Il  faut  af  rmer  ici  la  demande qui  nous  est  faite  ;  construire  pour  une mixité,  un bâtiment  référent  à  
l’échelle de sa fonction, de sa programmation, de sa surface, de son audace mais avec humilité, sur un 
site  poignant  et  dans  un contexte  impressionnant.  Il  est  question de la  transformation d’une dalle  de  
couverture, pensée pour un bâtiment en béton d’un étage, en signal urbain de huit étages, en structure et 
vêture 100% bois. Cette proposition amène à « réintroduire dans un milieu fortement minéral un objet 
émanant de la chaleur, de la nature verticale, pour le besoin de ressentir la nature dans la ville, pour 
une ville vertueuse ».  

La solution adaptée aux contraintes techniques se trouve dans le choix de réaliser l’immeuble dans un 
empilement maximisé, contrôlé, judicieux et économique de modules 3D. Un module pour un logement ! 
Sans déterminer une forme préalable, la seule juxtaposition judicieuse des modules/logements a permis 
la répartition des masses de façon à être compatible avec le poids contraignant et limité de la dalle. Un 
travail d’articulation, d’écartement, de soustraction à la masse critique, a permis d’équilibrer le projet, lui 
apportant des atouts en terme d’usages, de langages, d’ambiances : un véritable travail de variation, à 
partir d’un complexe d’éléments identiques sur un socle commun chahuté.

Si l’expressivité de la peau du rez-de-chaussée est dessinée par la relation du claustra bois avec l’activité 
qu’il protège, nous pouvons retrouver la notion d’épiderme et de vêture, dans le traitement de l’enveloppe 
complète des modules bois.  Les enjeux climatiques d’un site très exposé deviennent primordiaux pour 
le bien-être et le confort des habitants. C’est dans cette perspective que le revêtement de façade porte à 
son tour un enjeu majeur : les brises-soleil verticaux en lame de pin douglas purgé d’aubier et pré-grisé, 
constituent autant l’épiderme que l’ornementalité de l’édi  ce, une valeur mais aussi comme régulateur et 
variateur d’ambiance. Un rythme cinétique qui s’installe sur l’ensemble des façades, mettant à découvert 
des lieux de vie comme autant de belvédère sur la ville, le tout posé au pied d’un jardin calme à l’abri des 
infrastructures. 
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